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Mais quel est le péché originel ? Devenir comme des dieux par nos propres 

moyens. Toute tentation repose sur un mensonge. Manger de ce fruit n’a pas procuré 

la divinisation, bien au contraire ce fut le règne du péché et de ses conséquences. 

Malheureusement, ce péché d’orgueil existe toujours ! Nous voulons vivre sans Dieu, 

pire nous prenons sa place et nous jouons aux apprentis-sorciers. Une vie sans Dieu 

conduit à une déshumanisation de notre société.  

Pourtant, nous portons tous ce désir d’être comme Dieu, car il est inscrit en 

chaque homme ; n’oublions pas que nous avons été créés à son image et à sa 

ressemblance. Adam ne savait pas qu’il a été créé pour être comme Dieu ! Cette 

divinisation est le fruit de la grâce et non de nos propres forces. 

Par le baptême, nous avons été guéris et ce péché est supprimé, mais il reste 

des conséquences, comme l’orgueil et l’égoïsme. C’est pourquoi l’Église nous propose 

ce temps de conversion pour nous préparer à vivre le Triduum Pascal. Ce temps de 

conversion est celui du combat spirituel, car le diable a du mal à supporter que nous 

nous approchions du Seigneur. 

Alors mettons-nous à l’école du Christ. Les tentations du Christ nous éclairent, 

même si nos tentations ne sont pas messianiques ! 

Le Christ à chaque tentation discerne la présence du diable. Le Christ a faim et 

le diable lui propose de mettre son pouvoir de Fils de Dieu pour calmer sa faim ; or le 

Christ est venu pour accomplir la Parole du Père, son dessein d’amour. 

Le Christ, après avoir discerné, chasse le diable grâce à la Parole de Dieu. 

La deuxième tentation est celle de l’orgueil ; le Christ a bien vu que le diable a 

trahi la Parole de Dieu. 

Enfin la dernière tentation est celle du blasphème : adorer Satan, le Prince de 

ce monde, c’est la plus grande hérésie. 

Ainsi il nous faut vivre beaucoup plus de la Parole de Dieu pour rejeter la 

tentation. Attention, nous pouvons nous servir de la Parole pour nous donner bonne 

conscience ! Ne jouons pas avec le feu, car nous risquons de nous brûler. Il faut chasser 

immédiatement la tentation sinon nous nous affaiblissons. 

Méfions-nous des paroles qui nous déculpabilisent, comme “tout le monde le 

fait“, ou “demain, je ferai un effort“ ; ce sont les incessants délais qui repoussent la 

conversion. 

Est-ce que j’écoute ma conscience, le sanctuaire où Dieu me parle, ou est-ce 

que j’écoute l’opinion du monde ? 



 

 

Pour sortir vainqueur de la tentation, n’oublions pas que le Christ est avec nous 

et que nous devons nous appuyer sur lui. Ensuite, il nous faut entrer dans son 

obéissance pour reprendre la lecture de saint   Paul. 

Toute la vie du Christ n’est qu’obéissance : « Ma nourriture, c’est de faire la 

volonté de Celui qui m’a envoyé. » 

Le Christ obéit à la Parole ; et si chaque jour, je me mettais à lire la Parole 

proposée par la liturgie et surtout à la vivre. 

Le Christ obéit à la mission confiée par le Père, à savoir le Salut du monde ; et si 

je ravivais en moi le désir de la sainteté, en la partageant autour de moi. 

Le Christ obéit à son Père jusqu’au bout ; et si je demandais la grâce de la fidélité 

pour demeurer avec le Seigneur. 

Demandons à Marie, modèle de l’obéissance de la foi, de nous mettre à son 

école ; elle a participé à la rédemption du monde en transformant la désobéissance 

d’Ève, en obéissance à la volonté de Dieu : « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me 

soit fait selon ta Parole. Amen. » 


